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CONSEIL  DES  CINQ  -  CENTS. 


DISC 

prononcé 
Par     Ch.     T  AR^^, 

DÉPUTÉ  DU  DÉPARTEMENT  DE  L'YONNE . 

Sur  l'état  actuel  de  la  colonie  de  Saint-Domingue, 

Séance  du  lï  prairial  5  an  V. 


ITOYENS  REPRÉSENTANSj 


Je  commence  à  croire  que  nous  sommes  Iibrd?,  puisqu'il 
a  été  enfin  permis  de  dévoiler  à  cette  tribune  ia  longue 
cuite  de  crimes ,  sous  lesquels  gémit  depuis  six  ans  la 
colonie  de  Saint-Domingue, 
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'  Etrsngef  à  celte  colonie  et  à  toutes  les  colonies  fran- 
çaises ;  mais  appelé ,  ii  y  a  cinq  ans  ,  à  sonder  la  pro- 
fondeur des  maux  auxquels  elles  étoîent  en  proie  y  j'ai 
connu  alors  les  n:!a?iœuvres  employées  par  les  partisans 
de  rAogleterre  5  pour  faire  détruire  Saint-Domingue  par 
les  mains  de  ses  propres  habitans  ;  et  Fexpérience  n'a-^ 
que  trop  vériné  mes  pressentimens  à  cet  égard. 

Des  persécutions  honorables  ont  été  le  fruit  du  cou- 
rage que  j'eus  alors  de  dire  la  vérité.  Je  la  dirai  encore.  Je 
n'aurai  point  à  me  reprocher  d'avoir  connu  un  moyen 
tuile  de  réparer  les  malheurs  de  mon  pays,  et  de  ne 
l'avoir  pas  indiqué. 

D'autres  q^e  moi  vous  présenteront  de  nouveaux 
détails  sur  les  désastres  de  Saint-Domingue  ;  d'autres 
vous  feront  frémir  encore  par  le  récit  des  crimes  de  sts 
proconsuls.  Eh!  qui  pourroit  peindre  toutes  les  vio- 
lences, qui  pourroit  nombrer  tous  les  forfaits  de  Son- 
tkonax ! 

Je  me  bornerai  à  prouver ,  par  àes  rapprochemens  de 
-faits  connus  et  consignés  dans  des  pièces  authentiques, 
que  les  agens  du  Pouvoir  exécutif,  à  Saint-Domingue , 
ont  constamment  excédé  leurs  pouvoirs  ,  violé  la  cons- 
titution ,  et  exercé  depuis^un  an  le  genre  de  tyrannie 
le  plus  atroce  et  le  plus  insupportable. 

J'examinerai  ensuite  quels  sont  les  moyens  de  faire 
cesser  cet|:e  tyrannie  ,  et  4'en  préserver  à  l'avenir  les 
infortunés  habitaiis  de  cette  colonie. 


Citoyens  représentans  ,  les  agens  que  le  Pouvoir 
exécutif  avoit  été  autorisé  ,  par  la  loi  du  5  pluviôse 
an  4,  à  envoyer  dans  les  colonies,  étoient  destinés, 
d'après  l'article  i56  de  la  constitution,  à  y  exercer  les 
mêmes  fonctiojis  que  le  Directoire  :  ils  dévoient  donc  se 
restreindre  dans  l'exercice  des  fonctions  attribuées  au 


Pouvoir  exécutif,  et  se  montrer  les  rigides  observateur» 
de  ia  constitution  qu'ils  étoient  chargés  de  promulguer. 
hhbitn  !  à  peme  sont-ils  arrivés  à  Saint-Domingue. 
quMs  s'emparent  de  tous  les  pouvoirs,  anéantissent  tout 
ce  QUI  porte  le  caractère  d\in  gouvernement  représen- 
tatif, et  font  courber  la  colonie  entière  sous  le  jou^ 
de  Toppression  la  plus  tyrannique. 

Oui,  il  n'existe  plus  de  liberté,  là^  où  le  dépositaire 
de  la  force  publique  peut,  à  son  gré  ,  décerner  des  man- 
dats d  arrêt,  destituer,  emprisonner,  déportera  quinze 
cents  lieoes  de  leur  domicile  des  propriétaires,  des  ad- 
mmistrateurs ,  des  généraux  ,  sans  les  avoir  entendus 
sans  les  avoir  renvoyés,  dans  les  deux  jours  de  Farresta' 
tion,  aux  termes  de  la  loi,  devant  un  officier  de  po- 
lice ; et  Rochambeau,  Fillatte^  Pinckinat ,  mille 

autres  citoyens  déportés  en  France  ou  dans  l'Amé- 
ncjue  septentrionale  ,  offrent  dts  preuves  innombrables 
d  infractions  de  ce  genre  à  la  constitution  et  à  toutes 
Its  lois  protectrices  de  la  sûreté  individuelle  des  ci- 
toyens. 

^11  y  a  tyrannie  ,  là,  ou  le  dépositaire  de  la  force  pu- 
blique peut,  irnpunément  et  au  méoris  de  la  loi  dé- 
pouiller les  citoyens  de  leur  propriété;  . .  ...et  tel  est 
1  eflet  de  1  arrête  du  sa  prairial ,  par  lequel  les  a^ens 
du  pouvoir  exécutif  à  Saint-Domingue  ont  prononcé 
mdistinctement  le  séquestre  des  biens  de  tous  les  indi- 
vidus absens  de  la  colonie,  quoique  des  lois  positives 
celles  des  ^5  août  1792,  8  septembre  1793,  et  3  ther- 
mdor  an  3^  aient  excepté  provisoirement  les  colonies 
de  la  législation  générale  relative  aux  émigrés  du  con- 
tinent, o  * 

Il  y  a  anarchie ,  là ,  oij  tous  les  pouvoirs  .?ont  con- 
fondus et  réunis  dans  la  même  main  ;  là ,  où  le  même 
indiviau  asseoit  des  contributions ^  décerne  des  peines 
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règle  des  compétences  de  juges  ,  vend  par  forme  de 
loterie  des  domaines  nationaux,  s'attribue  exclusive- 
ment la  connoîssance  et  le  jugement  des  prises  ma- 
ritimes ,  commande  des  arrestations  ,  prononce  dus 
amnisties,  ordonne  des  conliseaiions ,  et  dispose  à  son 
gré  de  la  vie  et  de  la  fortune  de  tous  les  citoyens  : .'.  . . . 
€t  tels  sont ,  citoyens  reprcsentans  ,  les  actes  journaliers 
des  ageus  du  pouvoir  exécutlfà  Saini-Domingue,  actes 
consignés  dans  leurs  procès- verbaux  ,  dans  leur  cor- 
respondance ^  et  dans  les  messages  même  du  Directoire 
exécutif.  ^  . . 

Il  y  a  oppression  enfin ,  et  oppression  la  plus^  ré* 
voilante  ,  là ,  où  le  crime  tout-puissant  et  impuni  in- 
suite à  FinFortune  ,  persécute  rinnocence  5  et  calomnie 
eSrontément  la  vertu. 

Ah  !  --^il  est  un  genre  de  calomnie  atroce  ,  et  qui  doive 
révolter  toutes  les  âmes  sensibles,  c'est  celle  sans  doute 


leurs  foyers  ^  dépouilles  de  leur  fortune  y  et  ^airaches  a 
leurs  femmes ,  à  leurs  enfans  ^  à  tout  ce  -qti'iis  avoient 
de  piuscfacr. 

A  ces  traits  reconnoissez  le  féroce  et  implacable 
Sonihonax. 

Oui,  ces  milliers  de  citoyens  qui ,  lors  de  l'incendie 
du  Cap,  échappèrent  aux  flammes  et  au  leu  des  as- 
sassins ;  ces  vieillards  ,  ces  femmes  ,  ces  enfans  qui  se 
réfugièrent  tremblahs  »  effrayés,  à  denâ-nuds  ,  sur  les 
navires  hospitaliers  des  Américains  :  voilà  hs  individus 
qu'il  dénonce  con,stamment  à  la  vindicte  publique  ; 
voilà  ceux  qu'il  peint ,  dans  toute  sa  correspondance  , 
comme  des  ^émigrés,  comme  des  traîtres^  comme  dts 
ennemis  de  la  République.  ïl  ne  leur  pardonne  pas 
d'avoir  évité  h  mort  à  laquelle  il  les  avoil  dévoués. 
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Tels  sont,  cito^^ens  représentans  ,  les  piineipes  de 
philanthropie  qui  animent  les  agens  du  pouvoir  exécutif 
à  Saint  -  Doniingue  ;  tels  sont  les  moyens  qu'ils  ont 
adoptés  pour  y  faire  chérir  notre  constitution  ;  tel  est 
l'exemple  qu  ils  ont  donné  depuis  un  an  de  Tobéissance 
à  la  loi  et  du  respect  pour  les  personnes  et  les  pro- 
priétés. ,    . 

Et  que  pouvoit- on  espérer  de  mieux  d'un  homme 
tel  que  Sonthonax  l 

C'est  lui  qui  ,  en  179^  ,  j^voit  été  désigné  pa;:  îa 
faction  anglicane,  qui  dominoit  alors ,  pour  aller  achever 
la  désorganisation  des  colonies  occidentales. 

C'est  lui  qui,  en  1793,  sourioit  à  la  vue  des  flammes 
qui  dévoroient  la  ville  du  Cap. 

C'est  lui  qui  ,  trouvé  trop  féroce  par  Coothon  eî 
Robespierre  même  ,  qui ,  rappelé  en  France  et  mis  ea 
jugem.ent  pour  les  atrocités  dont  ii  étoit  accusé  ,  a 
trouvé  grâce  après  le  i3  vendémiaire  ,  et  a  été  jucré 
digne  de  présider  l'agence  exéciUive  de  Saint  -  Do- 
mingue. 

Il  ne  nous  appartient  pas  ,  sans  doute  ,  de  demander 
compte  ^u  Directoire  exécutif  q\^s  motifs  de  son  choix; 
il  perdroit  son  caractère  d'indépendance,  s'il  n'avoit  pas 
Î8  droit  indéfini  de  placer  sa  confiance,  de  la  manière 
qu'il  croit  la  plus  convenable  à  l'intérêt  public. 

Mais  nous  avons  au  moins  le  droit  d'exprimer  notre 
opmion  sur  sts  cho'x,  et  d'en  témoigîier  notre  surorise" 
lorsqne  nous  \qs  croyons  contraires"' à  Fintérêt  Penéraî 
et  à  l'honneur  du  gouvernement  français.         ^ 

Nous  avons  le  droit  de  tém.oigner  notre  étonnement 
sur    le  choix   plus  qu'eiaraordmaire  de  l'homme  qu'il 
a  chargé  de  présider  la  commission  de  Saint  Domino-ue. 

Il  falloit  cicatriser  des  plaies  ;  et  Thomme  chargé  de 
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cette  mission ,  est  celui  même  qui  avoit  fait  la  blessure 
la  plus  douloureuse  ! 

Il  falloit  un  homme  probe,  ferme  ,  mais  conciliant; 
et  Ton  envoie  un  espîil  inquiet ,  un  génie  turbulent , 
un  homme  connu  pour  se  livrer  sans  mesure  à  tous  les 
excès  de  la  haine  et  de  la  vengeance  î 

Il  falloit  un  homme  de  bien  ,  étranger  à  tous  les 
partis  5  qui  persuadât  aux  blancs  qu'ils  ne  dévoient  plus 
avoir  sur  les  hommes  de  couleur  d'autre  ascendant  que 
celui  de  la  bienfaisance  et  des  lumières  ;  aux  m.ulâtres, 
qu^iîs  ne  dévoient  pas  abuser  de  leur  triomphe  ;  aux 
noirs,  qu'ils  ne  dévoient  voir  dans  les  blancs  et  les 
inulâîres  que  des  hommes,  leurs  égaux,  il  est  vrai,  irais 
dont  ils  dévoient  respecter  les  personnes  et  les' proprié- 
tés ;  et  Thomme  que  le  gouvernement  a  envoyé  à 
Saint-Domingue, s'étoit  montré,  depuis  1793,  le  bourreau 
des  blancs ,  l'ennemi  acharné  des  muiâtres ,  et  le  bas 
adulateur  des  noirs ,  instrumens  serviies  et  passifs  de  ses 
crimes  ! 

Revenu  sur  le  théâtre  de  ses  premières  fureurs ,  un 
pareil  homme  pouvoit-iî  ne  pas  rétablir  d'abord  le  régime 
de  la  terreur,  le  système  des  suspects,  les  détentions 
et  les  déportations  arbitraires ,  enfin  tout  ce  qui  pouvoit 
assouvir  son  besoin  inné  de  nuire  et  d'opprimer  ?  Tel 
fut  aussi  le  second  début  de  Sonthonax. 

Mais  la  province  du  nord  qu'il  avoit  révolutlonnaî- 
rement  déblayée  pendant  son  premier  proconsulat ,  ne 
lui  offroit  plus ,  à  son  gré ,  un  assez  grand  nombre  de 
victimes  ;  il  lui  falloit  des  flammes  et  du  sang  :  il  ne 
tarda  pas  à  trouver  l'occasion  de  se  procurer  cette 
atroce  jouissance. 

I!  existoit  dans  la  partie  du  sud  de  Saint-Domingue 
une  région  paisible  qui  présentoit  l'image  du  bonheur 
^t  de  la  tranquillité.   Fatigués  de  la  tourmente  de  la 
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révolution  ,  tous  avoient  depuis  long -temps  déposé 
leurs  haines  et  leurs  préjugés  ;  les  cultivateurs,  retournés 
à  leurs  travaux,  faisoient  renaître,  avec  Iss  productions 
de  la  terre ,  Tespoir  des  propriétaires  et  la  consolation 
de  la  colonie.:  Sonthonax  s'indigne  de  cet  état  de  tran- 
quillité ;  il  ne  veut  pvis  souffrir  qu'il  existe  ôqs  heureux 
là  où  il  commande  ;  il  envoie  des  délégués  à  qui  il 
confère  le  droit  d'élire ,  de  destituer ,  de  décerner  des 
mandats  d'arrêt,  et  quMl  investit  d'une  autorité  supé- 
rieure à  toutes  celles  des  autorités  civiles  et  militaires  de 
cette  partie  de  la  colonie. 

L'arrivée  de  ces  délégués  dans  la  partie  du  sud  est  le 
signal  du  désordre  générai  :  les  ateliers  sont  abandonnés; 
tout  le  monde  prend  les  armes  ;  plus  de  deux  cents 
blancs  de  tout  âge  et  de  tout  sexe  sont  massacrés;  les 
autres  fuient  par  milliers  sur  les  vaisseaux  qui  se  trouvent 
en  rade,  ou  cherchent  sur  le  territoire  espagnol  un 
asyle  contre  le  fer  des  assassins;  la  terreur  est  générale" 
le  régime  arbitraire  est  organisé  dans  toute  son  atrocité  5 
dans  toutes  ses  horreurs. 

Voilà  5  citoyens  représentans  ,  voilà  l'appercu  rapide 
de  la  gestion  ,  à  Saint-Domingue  ,  de  l'agent  du  Pou- 
voir exécutif  Sonthonax  ;  voilà  l'usage  qu'il  a  fait  du 
pouvoir  honorable  et  immense  dont  il  avoit  été  investi. 

Mais  pourquoi  ne  vous  parlé -je  que  de  Sonthonax  ? 
pourquoi  n'attribué- je  qu  à  Sonthonax  des  actes  qu'il 
est  présumé  avoir  délibérés  avec  ses  collègues  ?  C'est  que 
Sonthonax  étoit  l'ame  de  toutes  les  délibérations  prises 
par  la  commission  ;  c'est  que ,  par  le  fait ,  il  délibéroit 
el  gouvernoit  seul;  c'est  que  y  par  le  fait  ^  il  représentoît 
seul  le  Directoire  exécutif  à  Saint-Domingue. 

Le  Directoire  lui  avoit  donné  pour  collègues  les^ 
citoyens  Roume  ,  Giraud ,  Leblanc  ,  et  Raimond  ^ 
ce  dernier  5  homme  de  couleur. 
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Roume  5  qui  connoîssoit  le  caractère  sangumaîre  dç 
5onthonax,  et  ne  vouîoit  point  devenir  complice  de  sqs 
crimes^  a  refusé  constamment  de  se  réunir  à  la  corn- 
mm'ion  ;  il  est  resté  jusqu'à  ce  jour  à  San-Domingo, 
dans  la  partie  espagnole,  moins  comme  membre  que 
comme  agent  de  ia  commission. 

Gi'-aud,  qui  a  éîé  membre  du  Corps  législatif,  et 
dont  les  principes  vous  sont  bien  connus,  arrivé  à  Saint- 
Domingue  avec  des  vues  pures  ,  mais  sans  connoissance 
des  localités,  après  avoir  été  entraîne  dans  quelques 
mesures  eiàrêrnes;  par  les  insinuations  perfides  de  Son- 
thonax  ,  souffrant  sans  doute  de  Timpuissance  où  il  étoife 
de  résister  à  rinflaenca  funeste  de  son  collègue  ,  a  de- 
mandé son  raiour  en  France  ,  'sous  prétexte  "de  santé. 

Leblanc ,  qui  avoit  eu  àts  altercations  très-v'ves  avec 
Sonthonax,  ne^  tarda  pas  à  suivre  l'exemple  de  Giraud , 
et  partit  pour  France  avec  des  matériaux  considérables^ 
et  Fintention  bien  manifestée  de  dénoncer  Sonthonax  ; 
il  est  mort  dans  ia  traversée. 

Reste  donc  en  ce  moment  avec  Sonthonax,  Raimond , 
mulâtre ,  homme  foibie  ,  propriétaire  à  Saint-Domingue , 
et  beaucoup  plus  occupé  ('dit^on  )  de  ses  affaires  per- 
sonnelles que  de  celles  de  la  colonie. 

Plusieurs  des  agens  du  pouvoir  exécutif  ont  pu  cire 
quelquefois  foibles  ou  égarés;  mais  Sonthonax  fut  tou- 
jours féroce  ,  il  fut  barbare  à  dessén  et  de  sang-froid: 
c'éîoit  en  son  nom  ,  c'étoit  aux  cris  de  vipe  Sonthonax  l 
que  Von  pilioît,  que  Ton  tuoit,  que  Ton  incendioit  ; 
toutes  les  proclamations  des  agens  rappeloient ,  avec 
afiectation  ,  les  prétendus  services  que  Sonthonax  avoit 
rendus  à  Saint-Domingue  :  jamais  proconsul  n'exerça 
un  pouvoir  plus  ilhmité  ;  jamais  i'Asis  et  l'Afrique  ne 
connurent  de  despote  plus  insolent  et  plus  barbare. 

Tçl  est  cependant  5  citoyens  représentans,  l'homme 


1  ^ 

que  le  Directoire    exécutif  avolt  chnm^  cr.  '  •  ? 
d:é.ablir  dans  S^nt-Domlu^tr^^^^ff'^'^ 

lauguste  mission  de  représenter  à   Se      ft"' ^^°'t  "^eça 
Directoire  exécutif  de  1^  Ré^:^^-^^^^-^'' 

^^,  rLnneur  d.  ««;„  V^çltL^nâîr .Il 

SK  SilSlX^S^J-r-t  fe  .o"en;d';i 

.  ^  ye?mingae  ,  et  de  préserver  cetff»'moïk^  , 
reuse  colonie  du  retour  d'.n  ordre  de  choses  semSabl; 
a  cela:  sous  lequel  elle  gémit  depu.  .i  Io'Ih'S;'!' 

tions   des  agens  du  pouvoir  exécutif.  "-=' lonc- 

fe  pouvoir  constituant  a  tore'vu  n.i';i  „^ 
présenter  des  circonstances,  celfe  dïi  ^.^™  '^ 
exemple  ,  où  le  Directoire  exécmff  n«  ^  '?"^  P^"^ 
tenir  avec  ses  commisse  Ssde,  adw'î  '"■''^'- 
et  de,  tribunaux  et  avecles  Smandan^d TSf 
armée  aans  ïes  colon  es  une  cnrr^cr.^L/  .    ^® 

tive  que  l'intérêt  puS^^JS^TlT'"'  ''- 
l'impu-ssance  où  se  tronveroit  aW  l  n-P'^^^'  'î"^ 
surveiller  activement  l'exeSontes  fol^uf^'S^^ 
nte  des  opérations  de  toutes'les  amorS  coni'^"'"" 
pourro.t,  pendant  le  cours-d'une  ™  „'  ITl""^^'' 
«utonser  la  naissance  d\m  gràMliomhrI7?  °-''?^'' 
grand  désordre  dans  les  Ses"  ef  ieut^ 'e  i'n' I^ 
entier  des  miérêts  de  la  métropole  il  a  vo,^  ^  ^^  ' 
séquence  auf     ,m,,nnf  r^^-  ^       '!       •'ou'a  en  con- 

législatif  piU  autoriser  le  Directoire  Sa^^f  A  '^^ 

dans   toutes   le;    colonies   frm^nh^Tf     T^^"' 

Rapport  de  Ch.  Tarbé.  ^P^usieurs 
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a  gens  nommés  par  Ui  pour  un  temps  limité.  (  Article  iS6 
cleracte  constitutionnel.)  11  a  ajouté  que  ces  agens par- 
ticuliers exercer  oient  les  mêmes  fonctions  que  le  Direc- 
toire exécutif  ,  et  lai  seroient  subordonnés.  Il  résulte  donc 
du  texte  précis  de  la  constitiitioa  ,  que  ces  agens  tem- 
poraires «es  colonies  ne  peuvent  exercer  dans  les  co- 
loîlies  que  l^s  fonctions  attribuées  par  la  constitutioa 
au  Directoire  exécutif. 

Comme  îui^  ils  correspondront,  par  àt%  commissaires  , 
avec  les  tribunaux  et  ks -corps  administratifs. 

Comme  lui,  ils  disposeront  de  la  force  armée  ,  rnais 
ne  pourront  en  aucun  cas,  ni  collectivement,  m  sépa- 
rément ,  prendre  le  commandement  des  armées. 

Comme  lui ,  ils  nommeront  lés  receveurs  des  impo- 
sitions directes,  les  préposés  en  chef  aux  règles  dts 
contributions  indirectes  ,  et  à  Fadaumstration  dts  clo- 
înaines  natiooaux. 

Comm.e  lui,  ils  pourront   faite   àiQS  proclamations, 
niais  conformes  ^ux  lois,  et  pour  leur  exécution.  ^ 
Comme  lui,  ils  pourvoiront,  d'après  les  lois,  à  la 
reté  extérieure  ou  intérieure  des  colonies. 


Comme  lui,  s'ils  sont  informés  qu  il  se  trsme  quelque 
coî^SDiration  contre  la  sûreté  extérieure  ou  mtcneure 
de  la  colonie  ,  ils  pourront  décerner  des  mandats  da- 
mener  et  des  mandats  d'arrêt  contre  ceux  qui  en  seront 
présumxs  les  auteurs  .ou Je;s  complices  :  ils  pourront 
les  interroger  i  mais  ils  Véroiit  ob%és,  sous  les  pemes 
po^<^é^s  contre  le  crime.de  détention  arbitraire  ,  de 
jes^^envoyer  pardevani  f  q^Qiei:  de  police  dans  le  de- 
iai  de  deux  jours ,  "pojjCppçéder  suivant  les,  lois. 

C'est  là  que  doivent  ïe^bômcr  les  fondions  (^t^  agens 
^çmnorairesd\:i:Pois^ôir  exécutif  dans"  \^s  colomes  , 
et  sans  dout©:elié;&:?5pît^bi€n  assez   étendues  ,  assez 
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ou  de  i'::tët  ;  l?T"'Sf  :  ^1  '-  -«f 

volonté  du  Cnrn-  U„Z\^f    ^"     ^  subordonneroit  la 

préiu-i.  H'„n    f     f^^"^^'!''"'   ^"  caprice  ou  aux 
pr-,u^.s  d  un  simple  agent  du  Directoiref 

■     II  n  est  ni   dans  votre  volont,«     r,;  â„ 

voir  d'étendre  ou  de  r^^S     i'  """^  ^°*''«  Po«- 

a  iitaités  d'un"  ml^^T'jr^^  9r^'  constitution  les 

_        ,  auquel  toutefois  Ils  seront  subordonnés. 
mais  ce  que  voiK  noT^r^^^-r     ^« 

Ptte,  il  cessera  de  pouTOir  fr^-e  !=■  hl^n       '  ^  '"' 

qu'il  cessera  dcîre  indépend^n    d-^'^l  du  rnoment 
de  jouir  de  la  cc-Pinr-r ':l"r  f™°  ^"'^  cessera 

accordera  la  îerre  à  d'c  T     ''''^  l  ^"^  "^°'^^'^''  ^"'ii 

générale.   lÙ^^r^^tZ^la^'^A-^'^ ^"^^^""^ 
une  loi  qu^louos  conW^ilo      ?"-    ■'^"'  «^steniimiez  par^ 

•missions  qui  4î,nrcoTn.V     °P"^'"^"    '^-°^"  ^°™' 


il 


celui  de  leurs  délibérations  ,  et  enfin  celui  de  leur 
responsabilité ,  dans  les  cas  pu  iis  prévanqueiont  dans 
l'exercice  de  leurs  pouvoirs. 

C'est  parce  que  rien  de  tout  cela  n'a  été  prévu  dans 
la  loi  du  5  pluviôse  que  les  agens  de  Sam  -Dom  ngue 
et  notamment  Sonthonax, se  sont  portesa  tousle  excès 
qui  vous  ont  été  dénoncés  :  je  àis  plus,  ^  est  parce 
nue  rien  de  tout  cela  n'a  été  prévu  dans  la  loi  du  5 
pïuvSe ,  que  cette  loi  n'a  point  reçu  son  exécution. 

Que  veut  en  effet   cette  loi|  qu'il  y,^^,^'"-!;",^- 
mis^aires  à  Saint  -  Doir.mgue.  Eh  bien  !l  un  des  cnq 

a;rens  désignés  ne  s'est  jamais  réuni  a  se»  cojlegues  , 
uf  deuxlL  est  revenu  en  France  .  un  troisième  est 
™or7  et  cependant  les  membres  restants  se  croient  en 
dro  ;  u^q'u'au  nombre  de  deux  seulement  d'exercg 
i  ^sint-Domingue  les  mêmes  fonctions  que  le  Uirec- 
tofre  ëxecSl  le  Directoire  exécutif  lui-même  paroit 
le  croire  ;  mais  le  Directoire  se  trompe. 

Ce  n'étoit  pas  sans  motif ,  sans  doute,  que  le  Corps 
liakMif  avoa  voulu  que  cette  commission   de  Saint- 
Enle  m   composée  de  cinq  membres.  Il  avo.t  vu 
danT  la  réunion  de   cinq  individus  une  responsabilité 
iomle  plus  importante  ,  une  plus  grande   masse   de 
Cites^  un  obstacle  à  l'intensité  du  despotisme  ;  mais 
à   présent  qu'il  n'existe   plus  que  deux  membres   de 
Ine  commission ,  où  est  cette  responsabilité  morale 
SavoitTe  env'ue  le  législateur?  Qui  nous  gaiantit 
nne  toutes  les  délibérations  ne  sont  pas  le  résultat  de 
rvolonté  d'un  seul  ,  ou  l'effet  de  la  crainte  ,  ou  le 
fruit  de  la  collusion?  ,  .  .  ^    , 

Mais  si,  par  le  fait ,  les  dispositions  de  la  loi  du  5  plu- 
viôïreàiv^es  à  Saint  -  Domingue  ne  sont  pomj  exé- 
cutées ,  pourquoi  hésiterions-nous  â  les  rapporter? 
Pourquoi  n'y  substituerions-nous  pas  une  loi  nou- 


velle,  qui  fixât,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  le  mode  de 
composition,  d'organisation,  de  délibération  et  de  res- 
ponsabil'té  de  ces  agens  ? 

Tels  sont  ,  citoyens  représentans ,  les  deux  points 
de   la   question    que   je  vous  invite  à  fixer  provisoi- 

jemen  t  ^ 

Vous  aurez  toujours  le  temps  d'examiner  si  vous  avez 
le  droit  de  mettre  directement  en  état  d'accusation 
les  rigen?  temporaires  des  coloaies,  comme  les  membres 
mêmes  du  Ditecioire^  exécutif,  dans  les  cas  et  les  formes 
prtscriies  par  les  articles  112  et  12.3  de  Tacte  consti- 
tutionnel. 

Mais  ce  qui  est  urgent  ,  ce  qu'il  vous  importe  de 
faire  avant  tout,  c'est  de  rapporter  ks  dispositions  de 
la  loi  du  5  pluviôse  an  4  relatives  à  J^aii^t-Domingue; 
c'est  d'enjoindre  au  Directoire  de  rappeler  ses  anciens 
agens  ,  de  pourvoir  provisoirement  à  la  sûœté  de  la 
colonie  ,  et  de  faire  annuller  sans  délai  tous  les  ar- 
rêtés ,  proclamations ,  jugernens  et  autres  actes  de  ses 
ageris,  contraires  à  la  constitution  et  aux  lois.  Ce  sera 
l'objet  d'un  premier  projet  de  résolution  que  j^aurai 
l'honneur  de  vous  présenter. 

Je  vous  soumettrai  ensuite  un  projet  de  résolution 
tendant  à  autoriser  le  Directoire  exécutif  à  envoyer  de 
Jiouveaux  agens  à  Saint-Domingue. 

'  Je  vous  proposerai  enfin  un  projet  de  résolution  re- 
latif à  l'organisation  d  une  nouvelle  commission  ,  et. 
même  de  tous  les  agens  que  le  Pouvoir  exécutif  aura 
occasion  d'envoyer  dans  les  colonies.  Les  dispositions 
de  cetce  loi  sont  fondées  sar  les  principes  d'après  les- 
quels ont  été  organisés  les  divers  pouvoirs  constitués^ 
de  la  République.  Je  me  dispenserai  en  conséquence 
de  vous  les  indiquer  d'avance. 

Mais  je  réclamerai  encore  un  moment  de  votre  atten*- 


tîon  sur  un  point  qui  me  paroîfc  de  la  plus  haute  im- 
portance pour  nous  garantir  la  bonté  et  la  régularité 
des  opérations  des  nouveaux  agens  qui  se  rendront  à 
Saint-Domingue  :  je  veux  parler  de  la  quantité  de  ces 
agens  5  et  du  nombre  auquel  ils  pourront  délibérer. 

La  loi  du  5  pluviôse ,  en  fixant  le  nombre  des  agens 
à  cinq  ^  n'a  point  indiqué  combien  ils  devroient  être  de 
membres  présens  pour  délibérer ,  ni  s'ils  pôurroient  s'ab- 
senter de  la  colonie  ^  ni  s'ils  pôurroient  y  accepter  des 
missions  particulières ,  ni  s'ils  devroient  résider  dans  le 
même  lieu,  Toutes  ces  dispositions  cependant  me  pa- 
roitiôient  de  la  plus  grande  considération. 

Il  me  semble  important,  pour  diminuer  Tinfioence  des 
affections  personnelles  de  quelques-uns  de  ces  agens ,  eî 
l'ascendant  que  l'un  d'eux  pourroit  prendre  insensible- 
ment sur  les  autres,  comme  étant  le  plus  en  évidence  j 
d'exiger  qu'ils  résident  tous  dans  la  même  com.mune, 
et  qu'ils  président  alternativement  la  commission. 

Je  demande  qu'en  conséquence  ils  ne  puissent  y 
accepter  aucune  mission  particulière. 

Je  demande  que  dans  le  cas  où  l'un  d'eux  viendroit 
à  s'absenter  de  la  colonie ,  il  soit  par  le  fait  même 
regardé  comime  destitué  de  ses  fonctions;  que  ses  col- 
lègues soient  tenus  d'en  avertir  immédiatemaent  le  Di- 
recioiie,  et  celui-ci  tenu  d'en  instruire  le  Corps  légis- 
latif, et  de  le  remplacer  sans  délai. 

Je  demande  enfin  que,  comme  le  Directoire  exécutif, 
îls  ne  puissent  délibérer,  s'il  n'y  a  trois  meojbres  présens 
au  moins. 

Et  pour  ne  plus  renouveler  le  scandale  des  brigandages 
dont  se  sont  rendus  coupables  les  agens  actuels  du  Direc- 
toire à  Saint-Domingue  ,  je  demande  qu'il  soit  défendu  à 
tous  les  agens  du  Pouvoir  exécutif,  sous  peine  d'être 
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oursuîvîs  comme  dilapidateurs  de  îa  fortune  publique, 
e  prendre  directement  ou  ind'rectement  aucun  intérêt 
ans  les  fournitures  à  faire  à  la  Répubh*qi>e,  et  dans 
i  régie  ou  adminisiraiion  des  deniers  publics  ou  do- 
laiues  nationaux  de  la  coloni&i 

Je  R-rois  injure  à  vos  principes  et  au  désir  que  vous 
vez  manifesté  déjà  de  venir  promptement  au  secours 
le  nos  malheureux  frères  de  Saint-Domingue,  si  j  in- 
istois  davantage  sur  l'importance  et4'urgence  des  me- 
ures que  je  vous  propose. 

Je  me  hâte  de  vous  les  soumettre ,  sauf  rédaction. 

r  PROJET  DE  RÉSOLUTION  (  sauf  rédaction  ), 

URGENCE. 

Article    premier. 

Les  dispositions  de  la  loi  du  5  pluviôse  an  4j  relatives 
i  la  colonie  de  Saint-Domingue,  sont  rapportées. 

IL 

Le  Directoire  exécutif  rappellera  incessamment  les 
:itoyens  Sonthonax  et  Raimond  ,  ses  agens,  actuels  à 
Saint-Domingue. 

I  I  L 

Il  pourvoira  provisoirement  aux  moyens  d'assurer  là 
tranquillité  de  la  colonie. 

IV. 

Il  fera  annuller  et  abroger  sans  délai  tous  les  arrê- 
tés, proclamations  j  jugemens,  et  autres  actes  d@  ses 
agensj  contraires  à  la  coostitutîon  et  aux  lois. 
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11^^  PROJET  m  RÉSOLUTION  (sauf  rédacuon). 
^     URGENCE. 
Article     premier. 

Le  Directoire  exécutif  est  autorbé  à  envoyer  dans  1 
colonie  française  de  Saint-Domingue  cinq  nouveau' 
agens  chargés  d'y  exercer  les  mêmes  fonctions  que  l 
Virectoire  ^  conformément  à  rarticle  i56  de  la  consti 
tution. 

IL 

La  dorée  des  fonctions  de  Qtii  a'^ens  sera  de  dix 
huit  mois.  *^      . 

IIL 

Aucune  délibération  prise  par  ces  agens  ne  sera  va 
iabîe,  si  elle  n'a  été  prise  au  moins  par  trois  m.embre 


presens. 


III-.  PROJET  DE  RESOLUTION  (  sauf  rédaction  ) 

Les  trois  zuctures  constitutionnelles. 

Article    p  r  e  ?i  i  e  h. 

Les  agens  que  îe  Directoire  exécutif  sera  autorisé  i 
envoyer  dans  les  colonies  ,  aux  termes  de  l'art.  i56  d« 
l'acte  constitutionnel ,  devront  être  citoyens  français, 
avoir  trente  ans  au  moins,  et  réunir  Jes  conditions  d'éli- 
gibilité nécessaires  pour  être  électeur. 

I  L 

Le  Directoire  exécutif  ne  pourra  choisir  ces  3gen< 


Vf 

)armi  les  parens  ou  alliés  de  sfts  membres  ,  aux  degrés 
înonccs  dans  l'art.  i39  de  la  constitution. 

II  I. 

Les  parens  au  degré  fixé  par  ledit  article  iSç  de  la 
constitution  ne  pourront  être  en  même  temps  agens 
lu  Pouvoir  ejiécutif  dans  la  même  colonie. 

IV. 

Les  agens  du  Pouvoir  exécutif  dans  \ts  colonies 
le  pourront ,  sous  aucun  prétexte ,  exercer  aucune 
nission  particulière  dans  Fétendue  de  la  colonie  où  ils 
seront  délégués. 


i  n. 


Ils  ne  pourront  être  intéressés  directs  ni  indirects 
les  fournisseurs  du  gouvernement ,  ni  prendre  aucune 
Dart  active  à  la  gestion  dzs  deniers  publics,  et  admi- 
listration  àts  domaines  nationaux  5  sous  peine  d'être 
Doursuivis  comme  dilapidateurs  de  la  fortune  publique*^ 

-  V  L  .  "^ 

Dans  les  colonies  pour  îesQueiles  le  Corps  législatif 
iura  autorise  1  envoi  de  plusieurs  agens  ^  ces  agens  seront 
;enus  de  Tésider  dans  la  même  ville, 

VIL 

Si  Fun  de  ces  agens  s'absente  volontairement  de  îa 
DOÎo«i^ie  5  il  sera  censé  destitué  par  le  fait  même  ;  sts 
collègues  restans  seront  tenus  d'en  instruire  de  suite  îe 
Directoire  exécutif,  qui  en  fera  part  au  Corps  législatif, 
et  devra  le  remplacer  sur-le-champ  pour  le  teînps  que 
l'agence  devra  encore  subsister. 


V  I  I  L 

Une  copie  de  tous  les  arrêtés  et  proclamations  d^ 
agens  du  Pouvoir  exécutif  dans  les  colonies  se 
transmise  par  le  Directoire  au  Corps  législatif. 

I  X. 

Le  Directoire  exécutif  annullera  provisoirement  < 
directement  tous  les  actes  ,  arrêtés  et  proclamatioi 
de  ses  agens  qui  seroient  contraires  à  la  constitutic 
et  aux  lois. 

X. 

11  sera  tenu  de  rappeler  immédiatement  ceux  de  s< 
agens  qui  se  permettroient  des  actes  attribués  exelusivi 
ment  au  Corps  législatif  et  au  Pouvoir  judiciaire. 

X  I. 

Il  fera  mettre  en  jugement  ceux  de  ses  agens  qi 
seroient  convaincus  d'actes  arbitraires  ,  concussions 
dilapidations ,  et  autres  délits  jprévus  par  le  code  d( 
délits  et  dés  peines. 


A  PARIS  ,  DE  L'IMPRIMERIE  NAliUISlALE. 

Prairial ,  an  V,      "^ 
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p  AR    G.    L  A  V  A  U  X, 

Député  de  Saint-Domingue  , 
Le  troifièmig  jour  complémentaire,  an  V*  . 


ITOYINS   RÊPRisBNTANi; 


MoK  premier  devoir  a  remplir  efî:  de  vous  faire  can-* 

tîoître  k  colonie  dans  fon   exa<*fce  vérité,  &  d'effacer  h^ 

mauvaifes  impreffions  que  les  ennemis  de  la  liberté ,  quq 

les  ennemis  de  la  République  ont  pu  faire  naître,  êc  da^s 

a  A 


T  ^1  ^ 


^••l 


mm 


i 


''}M^' 


^X:>,'>iJL 


^^i^- 


SSir^L^à^liMi 


j'.'^rf^; 


^ 


iv 


>i5:^4^^>^ 


W^J 


r  srw.  ■ .    ,  >< 


'^I??*^, 


^r-^ 


w^^ 


ri'-^^--^       M^-J^. 


w-m^ 


